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Exposition (exhibition)	 Vernissage (opening)
21.02 — 28.03.2026	 21.02.2026 — 14h à 20h

Solo Show | Pierre Dumaire

L’HEURE FAUVE 

1	 B2 Movie, 2025 
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout, 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric), 
110 × 130 cm.

2	 Le beau mec (esquisse), 2025 
Aquarelle sur papier 
Canson (Watercolor on 
Canson paper), 33 × 41,5 cm.

3	 Le beau mec (pipe), 2025 
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout, 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric), 
80 × 100 cm.

4	 Le beau mec (étreinte), 2025 
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout, 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric), 
80 × 100 cm.

5	 Sauna 6 (Nicolas), 2024 
Gravure pointe sèche sur 
papier chiné (Drypoint 
engraving on found 
paper), 46,5 × 36,5 cm.

6	 Donauinsel Schwan, 2025
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout, 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric), 
190 × 130 cm.

7	 Sans titre (faune dansant 1), 
2025
Encre de Chine sur papier 
Canson (India ink on 
Canson paper),  
37,5 × 29 cm.

8	 Faune et nymphes 
palimpseste, 2024 
Gravure pointe sèche sur 
papier bible (Drypoint 
engraving on bible paper), 
15 × 21 cm.

9	 Faunes se masturbant, 
2025 
Gravure pointe sèche sur 
papier bible (Drypoint 
engraving on bible paper), 
15 × 21 cm.

10	 Faunes palimpseste, 2024 
Gravure pointe sèche sur 
papier bible (Drypoint 
engraving on bible paper), 
15 × 21 cm.

11	 → voir au dos (See verso)
12	 Donauinsel (autoportrait), 

2026
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout, 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric), 
190 × 130 cm.
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Solo Show | Antoine Conde

YOU LEFT A MARK ON MY SCREEN
 Le souvenir n’a jamais quitté l’esprit d’Antoine 
Conde. Enfant, devant son vieux téléviseur, s’il avait le 
malheur d’appuyer sur le bouton pause de la télécommande, 
il risquait de fixer l’image dans l’écran cathodique, et d’y 
laisser sa trace pendant plusieurs jours. Ironiquement, 
depuis, Antoine Conde a pris l’habitude de mettre sur pause 
séries, films pornographiques, programmes de télé-réalité 
pour en réaliser des captures d’écran, dont il a constitué 
depuis une immense bibliothèque numérique : l’intensité 
d’un regard, la gracilité d’une silhouette, l’harmonie d’un 
objet… Désormais, les nombreux détails qui attirent son 
attention ne le quitteront plus, méticuleusement classifiés 
dans des dossiers. “You left a mark on my screen”, semble-
t-il aujourd’hui leur dire avec gratitude.
 Car ces milliers de captures forment aujourd’hui 
la matière première de ses œuvres graphiques, dont il 
expose un nouvel aperçu dans sa première exposition 
personnelle à la DS Galerie. Sur Photoshop, l’artiste les 
entremêle dans des compositions poétiques, sortes de 
collages où se rejoignent nombre de visages en gros plan, 
de corps toujours fragmentaires, d’éléments du quotidien et 
de paysages croisés lors de ses pérégrinations numériques. 
Mais là où l’écran de l’ordinateur met le corps à distance, 
Antoine Conde l’embrasse à nouveau lors des heures passées 
à reproduire soigneusement ses collages à la main. L’écran 
devient le papier, le papier devient comme la peau. L’image, 
soudainement, reprend vie.
 Lors de ce corps à corps avec la feuille, l’artiste 
dote ses poèmes visuels d’une matérialité et une sensualité 
nouvelles. Avec son crayon, sa gomme et ses doigts, l’artiste 
recrée des effets de texture, de relief et de profondeur. Ici, 
les muscles et la toison pubienne d’un torse masculin sont 
retranscrits avec autant de minutie que les pétales d’une 
marguerite ou la dentelle d’un ruban. Les halos de lumière 
et les gouttes d’eau qui perlent sur une peau nue éclairent 
les nuances de gris de leur blanc éclatant. On croirait 
presque pouvoir toucher ces différentes surfaces, exposées 
frontalement sur la feuille comme plaquées sur une vitre, 
dans des plans souvent très rapprochés sur leurs sujets.

 Diplômé des Arts Décoratifs et des Beaux-arts 
de Paris, Antoine Conde a d’abord fait ses armes dans la 
réalisation vidéo, développant un regard aigu sur le montage, 
le cadrage, la mise en scène. Aujourd’hui, des corps ultra 
désirables des pornos gays vintage aux vues d’un Beverly 
Hills fantasmé croisées dans l’émission Real Housewives, en 
passant par le visage de Britney Spears, l’artiste s’intéresse 
particulièrement à ces scènes et archétypes d’une culture 
visuelle populaire souvent dénigrée, qui livre pourtant 
selon lui les expressions parmi les plus authentiques et 
spontanées de notre humanité. Dans les œuvres exposées ici, 
les regards impudiques, les émotions brutes et les visages 
d’éphèbes au bord de l’orgasme se mêlent désormais à des 
symboles plus romantiques, convoquant inévitablement 
une double lecture érotique : sucettes, étoiles, colliers de 
perles. Et bien sûr les nœuds, fil rouge de ce nouveau corpus, 
devant lequel on ne peut qu’observer le réveil instinctif 
d’une mémoire collective, indubitablement charnelle.

Texte par | Matthieu Jacquet

A	 Sans titre (Nicolas), 2024 
Encre de Chine sur papier 
(India ink on paper),  
38,5 × 31, 5 cm.

B	 Portrait faune, 2025 
Encre de Chine sur papier 
bible (India ink on Bible 
paper), 15 × 21 cm.

C	 Sans titre (nu rouge sauna), 
2024 
Aquarelle sur papier 
vergé (Watercolor on laid 
paper), 32,5 × 25,5 cm.

D	 Sans titre (faunes se 
masturbant), 2025 
Encre de Chine sur papier 
(India ink on paper),  
32,5 × 25 cm.

E	 Le beau mec (chambre 
vide), 2026 
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric), 
60 × 70 cm.

F	 Sans titre (pipe à 
Donauinsel 2), 2025 
Encre de Chine sur papier 
Canson (India ink on 
Canson paper), 42 × 33 cm.

G	 Sauna et faune (#1/4), 2024 
Gravure à la pointe sèche 
sur papier (Drypoint 
engraving on paper),  
38,5 × 30,5 cm.

H	 Faunes et couple #1 (#1/4), 
2024 
Gravure à la pointe sèche 
sur papier (Drypoint 
engraving on paper),  
38,5 × 30,5 cm.

I	 Drive (esquisse), 2024 
Mine de plomb et encre 
sur papier vergé (Graphite 
and ink on laid paper), 
27,5 × 19,5 cm.

J	 Sans titre (bronzant à 
Donauinsel), 2025 
Encre de Chine sur papier 
Canson (India ink on 
Canson paper),  
41,5 × 33,5 cm.

K	 Modèle webcam (#1/4), 2026 
Gravure pointe sèche sur 
papier Inbe 80g (Drypoint 
engraving on Inbe paper, 
80 gsm), 31,5 × 24,5 cm. 

L	 Sans titre (couple de faunes 
rouges), 2024 
Collage d’aquarelle, scotch 
à dessin sur papier vergé 
(Watercolor collage and 
drafting tape on laid 
paper), 32 × 24,5 cm.

M	 Sans titre (faune en 
érection), 2025 
Encre de Chine sur papier 
(India ink on paper), 
29,5 × 20,5 cm.

N	 Sans titre (pipe à 
Donauinsel #1), 2025 
Encre de Chine sur papier 
(India ink on paper), 
29,7 × 21 cm.

O	 Sans titre (nu violet), 2024 
Aquarelle sur papier 
(Watercolor on laid paper), 
32,5 × 24,5 cm.

11 → Détail de l’accrochage
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13	 Faunes et couple #2, 2024 
Gravure pointe sèche sur 
papier bible (Drypoint 
engraving on bible paper), 
15 × 21 cm.

14	 Le beau mec (Karl de dos) 
& Le beau mec (Primavera, 
d’après Jack Lenor Larson), 
2026 
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout et 
sérigraphie sur coton 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric 
and silkscreen printing 
on cotton), 130 × 140 cm.

15	 Le beau mec (Karl Forest), 
2026 
Peinture sur soie et javel 
sur tissu Blackout, 
(Painting on silk and 
bleach on Blackout fabric), 
80 × 100 cm.
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Sous-sol
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Solo Show | Antoine Conde

YOU LEFT A MARK ON MY SCREEN
 Le souvenir n’a jamais quitté l’esprit d’Antoine 
Conde. Enfant, devant son vieux téléviseur, s’il avait le 
malheur d’appuyer sur le bouton pause de la télécommande, 
il risquait de fixer l’image dans l’écran cathodique, et d’y 
laisser sa trace pendant plusieurs jours. Ironiquement, 
depuis, Antoine Conde a pris l’habitude de mettre sur pause 
séries, films pornographiques, programmes de télé-réalité 
pour en réaliser des captures d’écran, dont il a constitué 
depuis une immense bibliothèque numérique : l’intensité 
d’un regard, la gracilité d’une silhouette, l’harmonie d’un 
objet… Désormais, les nombreux détails qui attirent son 
attention ne le quitteront plus, méticuleusement classifiés 
dans des dossiers. “You left a mark on my screen”, semble-
t-il aujourd’hui leur dire avec gratitude.
 Car ces milliers de captures forment aujourd’hui 
la matière première de ses œuvres graphiques, dont il 
expose un nouvel aperçu dans sa première exposition 
personnelle à la DS Galerie. Sur Photoshop, l’artiste les 
entremêle dans des compositions poétiques, sortes de 
collages où se rejoignent nombre de visages en gros plan, 
de corps toujours fragmentaires, d’éléments du quotidien et 
de paysages croisés lors de ses pérégrinations numériques. 
Mais là où l’écran de l’ordinateur met le corps à distance, 
Antoine Conde l’embrasse à nouveau lors des heures passées 
à reproduire soigneusement ses collages à la main. L’écran 
devient le papier, le papier devient comme la peau. L’image, 
soudainement, reprend vie.
 Lors de ce corps à corps avec la feuille, l’artiste 
dote ses poèmes visuels d’une matérialité et une sensualité 
nouvelles. Avec son crayon, sa gomme et ses doigts, l’artiste 
recrée des effets de texture, de relief et de profondeur. Ici, 
les muscles et la toison pubienne d’un torse masculin sont 
retranscrits avec autant de minutie que les pétales d’une 
marguerite ou la dentelle d’un ruban. Les halos de lumière 
et les gouttes d’eau qui perlent sur une peau nue éclairent 
les nuances de gris de leur blanc éclatant. On croirait 
presque pouvoir toucher ces différentes surfaces, exposées 
frontalement sur la feuille comme plaquées sur une vitre, 
dans des plans souvent très rapprochés sur leurs sujets.

 Diplômé des Arts Décoratifs et des Beaux-arts 
de Paris, Antoine Conde a d’abord fait ses armes dans la 
réalisation vidéo, développant un regard aigu sur le montage, 
le cadrage, la mise en scène. Aujourd’hui, des corps ultra 
désirables des pornos gays vintage aux vues d’un Beverly 
Hills fantasmé croisées dans l’émission Real Housewives, en 
passant par le visage de Britney Spears, l’artiste s’intéresse 
particulièrement à ces scènes et archétypes d’une culture 
visuelle populaire souvent dénigrée, qui livre pourtant 
selon lui les expressions parmi les plus authentiques et 
spontanées de notre humanité. Dans les œuvres exposées ici, 
les regards impudiques, les émotions brutes et les visages 
d’éphèbes au bord de l’orgasme se mêlent désormais à des 
symboles plus romantiques, convoquant inévitablement 
une double lecture érotique : sucettes, étoiles, colliers de 
perles. Et bien sûr les nœuds, fil rouge de ce nouveau corpus, 
devant lequel on ne peut qu’observer le réveil instinctif 
d’une mémoire collective, indubitablement charnelle.

Texte par | Matthieu Jacquet
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